Témoignage et métaphore
La maladie d'Alzheimer serait-elle à la mode? De cette maladie qui nous fait si peur, le jeune Allemand David Sieveking a tiré un film documentaire à la fois très touchant et intéressant. 

Consacré à sa mère, qu'il retrouve souffrant d'un stade déjà avancé de la maladie, le film mêle habilement la description d'un quotidien devenu incroyablement problématique et l'exploration d'un passé qu'elle ne peut plus transmettre. Au début, la présence du cinéaste à l'écran et le soupçon que la caméra vole à cette pauvre septuagénaire ce qui lui reste de dignité, posent problème. Mais peu à peu, l'élargissement de cette histoire familiale confère au film une valeur à la fois de témoignage et de métaphore. On découvre en effet que Gretel, pasionaria gauchiste, et son mari, le mathématicien Malte, formèrent un couple emblématique de l'après-1968. Un passage par la Suisse, avec infidélités et fichage de rigueur, s'avère particulièrement révélateur. Mais bien sûr, l'amour libre n'est jamais aussi simple qu'on le voudrait… 
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La «maladie de la mémoire» (pour reprendre le titre d'un documentaire de Richard Dindo) se trouve ainsi liée à l'oubli de cette «parenthèse enchantée», devenant l'occasion d'une réconciliation entre les générations. Pas plus politique que ça, Ne m'oublie pas saisit au moins avec acuité le passage inexorable du temps, pour les humains comme pour leurs idéologies. D'où une émotion irrésistible, qui explique sans doute son succès au dernier Festival de Locarno (à la Semaine de la critique), sésame d'une distribution inespérée.
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